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Rtcepllon » l'Académie

Paris, 22—Aujourü’h 
à l'Académie la séance < 
de M. Jules Clareiie, di 
théâtre français.

M.Renan qui remplies 
lions de directeur de V 
prononcé un di cours tr

Le* Italie*» en Aby
Rome, 22— Le comte 

qui le gouvernement Its 
voyé, avec uni carivan 
ch.m°aux pour portent 
au roi Mamelick, d'Abys 
reçu avec la plus grande 
par le roi. Le comte a 
résidents italiens en exc<

sir
i

r

lé.
- Ltftolatare de Qat

Québec, 23 — La lég 
adopté, hier toir les bi.J 
en deuxième lecture :

Pour mieux débai', à 
quelconques, les limites 
du Fort—M. Poupore.

Pour amender la loi 
dans la province de Q 
Sylvestre.

Poui amender l'Art i é 
Québec, en étendant h s I 

pour amender le Cod< 
pal concernant le rôle d'é 
—M Mercier.

Pour amender l’Acte é! 
Québec—M. Turcotte.

M. Mercier a donné a 
motion qu'il présentera m 
cernant le pouvoir du li 
gouverneur en conseil ei 
regarde la rémission des 
dans les cas d’infractioni 
des licences.

Li chambre s’est aj< 
tl-30 p. m.

et
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SAKXDÎ, 28 MjVfttgft m
guelqiiji infractions à la discipline 
et ne pal coo-idérer un membre du 
Parlement comma un vulgaire mal­
faiteur.

Q land on pense que les hommes 
d’Etat anglais se sont si vivement 
indignés des p-rsécutions subies par 
les prisonniers politiques dans le 
royaume des Naples ; q 
rappelle que le général 
Haynau, l’auteur de la répression 
de Vienne, a été siffli dans les rues 
da Londres, on sa demande en vertu 
de quelle étrange log-que les parti­
sans du ministère Salisbury peu­
vent trouver bon tout ce qui se 
passe en Irlande.

**-—i.
« min m m

THOP tie COMMERAGES
pas l’alternative poste par M. Glad- 
stone, et qu’ils se proposaient d’ad­
ministrer raisonnablement et fer­
ment l’Irlande sans lui accorder le 
Home Rule et sans la soumettre à 
des mesures exceptionnelles.

Mdis quelqes mois s’étaient à peine 
écoulés que le ministère Salisbury 
dut présenter de nouvelles lois de 
co ration, que les libéraux dissi­
dents s’empressèrent d’ailleurs de 
voter en dépit de leurs dénégations 
antérieures. 11 est ban de faire con­
naître par quelques exemples ce que 
sont ces lois de coercition et quelle 
est la façon sauvage tvec laquelle 
elles sont appliquées.

[* récit des persécitions que M. 
O'Brien, un d>s députés consldé 
rabies du parti irlaidais, subit en 
ce moment même d<ns sa prison, 
est une illustration saisissante de 
l’application de l’état 4e siège moral 
en Irlande.

Bien des répressiots inhumaines 
ont eu lieu dans les jossessions an 
g aises, et l'Irlande i toujours é.é 

llement traitée. Nous croyons, 
cependant, que le ministère Salis­
bury laisse a dans lhistoire de ce 
temps une place à part Plus on l’etu- 
die moins il ressembb à l’idée que 
nous avons l'habitudt de nous faire 
d’un ministère anglais, lies idées de 
Lord Salisbury sont moins celles 
d’un conservateur anglais que celles 

gentilmomme européen de 
doctrinaire delà réaction et 

affilié à la Sainte Alliance. Quant 
au secrétaire 
M. Balfour, i 
avec quelque 
tionnaires ai

CimS PROFESSIONNELLESqu’il existé entre nos ministres Cana­
diens autre chose qi’e les rapports 
qui doivent exister entre collègues. 
Il y a parmi eux un chef reconnu. 
Personne ne sor ge à contester son 
titre de chef, encore moins à con­
voiter sa place ; et de son côté, ce 
dernier sait qu’il a à faire à des col­
laborateurs éprouvés, que les repré­
sentants du Bas-Canada dans le cabi­
net se complètent les uns par les 
autres et qu’il ne saurait être porté 
atteinte à leur alliance sans que le 
parti lui-même fut disloqué.

Bi quelques amis imprudents des 
ministres ôtaient aussi sages et 
aussi bienveillants les uns envers 
les autres que le sont les ministres 
eux-mêmes ; si certains journaux 
qui croient y trouver leur intérêt 
personnel obéissaient moins 
glement à l’idée de se particulariser ; 
si, au lieu de laisser à entendre 
qu’ils soutiennent exclusivement, 
qui tel ministre, qui tel autre, (ce 
qui est laisser croire que leurs inté­
rêts peuvent être distincts) ions les 
journaux [conservateurs du Ba- 
Canada s’attachaient à ne représen­
ter que la politique conservatrice, 
les choses iraient mieux et bjau- 
coup de fausses rumeurs manque­
raient de prétexte. Le moment nous 
paraît propice pour les gens de bonne 
volonté. Il est temps que le parti 
conservateur se présente au dehors 
pour ce qu’il a toujours été en réalité 
c’està-dire pour un grand parti uni 
et compact, et que, de part et d’autre, 
on se donne le mot pour arrêter 
impitoyablement au passage tous 
les canards au vol suspect, dont 
l'apparition ne profite à personne 
et n’a d’autre effet que de troubler et 
d’énerver l’opinion publique.

SAMEDI 23 FEVRIER 1889
M. J. GORMAN, LL.B.,

[Successeur de L. A. Olivier)
âvecit Salllc’tfur, Notaire, Etc,

—BUREAU—
toi* de» Mne* Rideau et Snaaex

OTTAWA, Ow.

Nous résumons dans notre revue 
des journaux, le compte rendu que 
la Presse a cru devoir donner de 
divers bruits plus déraisonnables 
les uns que les autres, sur lesquels 
nous avions eu l’occasion de nous 
expliquer, avant-hier, à propos 
d’une première révélation du Star. 
Au premier abord, Il est permis de 
se demander si ces commérages mé 
ritaient tant d’honneur et s’il n’eut 
pas mieux valu opposer à de pa­
reilles billevesées, un dédaigneux 
silence. Nous ne le croyons pas, 
cependant. Ces journaux sont les 
organes de l’opinion publique. Ils 
ne peuvent pas faire que ceilaines 
fausses nonvelles n'aient cours dans 
le public et n’y produisent une 
fâcheuse influence. Or, le» fausses 
nouvelles dont il s’ag-t ont couru 
avec persistance à Ottawa et ailleurs. 
Elles ont peut-être sévi plus forte­
ment dans les rues de Montréal 
qu’à Ottawa, môme. Faire semblant 
de les ignorer eut été un jeu puéril 
et il valait mieux les relever une 
bonne fois pour en faire justice.

Il faut le dire pareeque c’est la mo­
ralité de cette aventure : l’existence 
et la persistante répétition de ces faux 
bruits, qui prennent tantôt une 
foime tantôt une autre et qui ten­
dent toujours à accuser le gouver 
nement de quelque sourde intrigue, 
les ministres de quelque conspira­
tion contre leurs coliègu 8, sont le 
symptôme d’un mauvais état de 
l’esprit public, et il devient néces­
saire que les hommes de bon sens 
s’appliquent à lutter contre la con­
tagion de cette crédulité malsaine.

Que nos adversaires ai.ut intérêt 
à semer la division parmi nous ; 
qu’ils aient intérêt à la supposer 
dans l’espoir de la faire naître ; qu’il 
y ail de par le monde des pêcheurs 
en eau trouble et que ces derniers 
obéissent à leur instinct en essayant 
da troubler l’eau, sous le premier 
prétexte venu et quelquefois sans 
prétest*, tout cela eit fort naturel. 
Il y a des faiseurs de fausses nou­
velles qui vivent, ou qui essaient de 
vivre dans leur industrie, comme il 
y a eu des faiseurs de faux billets. 
C’est un mal que nous devons subir. 
Mais ce qui est pour nous un sujet 
de douloureuse surprise et ce qui 
qui pourrait devenir un péril si l’on 
n’y prend garde, ce n’est pas que 
ces faiseurs de fausses nouvelles, 
que ces artisans de division exis­
tent, c'est la facilité avec laquelle 
leurs inventions se répandent, et la 
facilité avec laquelle ou les croit

Il y a longtemps que cela dure et 
qu'on est parvenu, surtout dans la 
province de Quôbec,à jeter l’opinion 
dans une voie pernicieuse. N’est-il 
pas vrai par exemple, qu’à Montréal 
et à Québe c on en est arrivé à faire 
vivre un nombre considérable de 
personnes raisonnables dans la con­
ception qu’il existe à Ottawa un état 
de chose d’après lequel nos minis 
très passeraiert tout leur temps à se 
haïr, à conspirer les uns contre les 
autres, à se jouer dans la distribu­
tion du patronage des teuis penda­
bles, et à fourbir des armes pour se 
préparer à quelque lutte suprême 
qui est incessamment annoncée et 
qui ne se réalise jamais. Avant hier 
encore, le Star, se faisant l’écho du 
dernier commérage connu, annon­
çait comme une chose toute simple 
qu’un ministre qui n’a jamais cessé 
de donner à son parti des gages 
d’une fidélité éprouvée s’apprêtait à 
passer à l’opposition. D’autres an­
nonçaient que tel ou tel autre de 
ses collègues se préparait à profiter 
de son absence pour l’évincer et 
pour se mettre lui-même sur le pa- 
vo s Et il y a des gens auxquels 
on fait avaler toutes ce» sott.ses 1

Les choses en sont rendues à ce 
point que d s hommes politiques 
qui sont tenus d’avoir l’air profonds, 
des journaux qui sont tenus d’avoir 
l’air bien renseignés, hésiteraient 
dans certains milieux à nier carê- 
meut que la politique de nos minis 
très canadiens se résume dans l'an­
tagonisme de M. X et Z. 1 s savent 
tort bien qu’il n’en est rien. Mais, 
le préjugé qu’on est parvenu à ré 
pondre dans le public est si tenace, 
qu’ils craindraient en rétablissant la 
vérité et en s’insurgeant au nom du 
bon sens de passer eux-mêmes pour 
des naïfs.

11 faut cependant en Unir et dire, 
une bonne fois, que tous ces pré­
tendus antagonismes entre membres 
du cabinet, toutes ces conspirations 
imaginées à plaisir ne sont ni plu» 
ni moins qu’un conte bleu. Les mi­
nistres sont des hommes, et qui 
plus est, des hommes appelés, par le 
titre même de leur fonction, à dis­
cuter autour d’un tapis vert. Ils 
peuvent se trouver en désaccord sur 
telle et telle question de détail ; 
mais toute personne de bonne foi et 
ayant vu les choses de près, verra

Ls chambre des communes, délibé­
rant bier sn comité des subsides a voté 
les derniers articles des crédits relatifs 

et les crédits relatifs Co'onie de Terreneuve.
à la législation, . .
aux arts, à l’agriculture et aux statisti- uand on se 

autrichien
A L X

ENTREPRENEURS bi CHIMIN DS FER ARGENTA PRETER
La législature de Toronto vient d’a­

bolir les expositions provinciales. C’est 
M. M. Awrey qui leur a donné le coup 
de grâce. La chambre a consenti ce­
pendant à no donner effet à cette motion 
que l’an prochain.

L’exposition provinciale 
pour la dernière fois cette année à 
London. La somme votée à cet effet est 
de $40C0. ^

Le ministère qui vient d’être consti­
tué en France cet le 29e depuis sa fon­
dation de la 3c république.

La durée moyenne de chaque admi­
nistration a été de 7 mois et 20 jours.

Pendant la môme période, le Canada 
n’a eu que trois cabipcts et l’Angleterre

L’-Agrncc Wiman, Sclwyn Smith, 
Richard Cartwright et Cie vient de 

quelque chose de grand 
le monde. Les partisans de la récipro­
cité se font télégraphier de Washington 
par service spécial, que la motion 
Butter worth allait passer dans les deux 
chambres comme une lettre à la poste. 
Il y avait un véritable entrainement in 
si faveur, Mais ce craint maintenant
que lu motion ne passe pas............ à
cause de l'article de XEmpire

tré que le gouvernement canadien 
n’entrait pas dans les vues do M. 
Butterworth avec la reconnaissance 
voulue.

Voilà qui est convenu ; jusqu’ici on 
avait cru que c’était le Sénat améri­
cain qui avait rcjvié le traité do Was- 
hinton et que c'ét.ient les mômes 

d’état américain qui s’oppo 
à toute idée do réciprocité. Désormais 
tous les journaux libres échangistes 
vont pouvoir raconter que les Etats- 
Unis étaieut prêts à tout et que c’est 
l’Empire qui a tout empêché. Et voila 
comment les légendes prennent leur 
origine La vérité, croyons-nous, est 
que MM. Butterworth et Wiman 
seront bien heureux d’avoir VEmpire à 
invoquer pour expliquer l’échec d’ail­
leurs tout naturel qui les attendait 
au Congrès.

BELCOLJRT & MacCRAKEN
Le Gouvernement de Terreneuve sollicite 

des soumissions pour la construction et la 
mise en opération u’une ligne de chemin de 
fer dans I» Colonie d environ 250 milles 
de long, les dites soumissions devant être 
•dressées au Secértaire Colonial, 8t. Jean 
Terreneuve, qui les recevra jusqu’au 15-ème 
jour d» mars, 1889.

Toutee autres informations et particulari­
tés de môme 
contrat peuvent être obtenues sur applica­
tion faite à M. O'Connor and Hogg, Procu­
reur, Ottawa, Ont,

Avoeate, Proeurenr», Notaire», Etc,
ONTARIO ET OUEBEO

Scollsh Ontario Chamb rs, Ottawa, Ont.

O’GARA & REMONaura lieu

I TRAVERS LES JOURNAUX AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

Bloc Hay, me Spaika, Ottawa, Ont.
PKKS DS L’HOTEL BüSaKI.I-’Tjq.

Marti* O’Gara, C. R.

e les con litions du ditS
K. P. Kkmon.La Presse publie une lettre d'Ot­

tawa contenant en détail l’exposé 
des cancans politiques auxquels 
nous avions déjà fait allusion dans 
notre numéro d’avant-hier, et qui 
ont fait, pendant deux ou Dois 
jours, plus de bruit que ne méri­
taient de pareilles pauvretés 

D’après ces bruits, sortis évidem­
ment d’une source host le, mais 
qui ont rencontré trop de faveur 
auprès de certains esprits ordinaire­
ment plus rassis, nous aurions été 
menacés d’une vaste intrigue pour 
modifier la composition du cabinet, 
et déplacer (au moins dans la pro­
vince de Québec) l’axe de la majo­
rité.

Walker, Met,an & Blanchi l,
AVOCA TaPritchard & Andrews *, Nolll ri leur», Ajcrnt* Parlemeu- 

liure». Notaire», etc, etc.

No. 34j Itue Elgin, Ottawa
(1* FACE DU HUSBKLLj .]•(,

W.H.Walker. Ü.LMcLcau. C.A.Blanchat

PM pour date* et pour 
étiquette#.

Chèque* et Billets en 
cuivre et en acier,

Preeeee a Sceaux et 
Mémorial*.
Outillage pour Reli­

eurs, Rouleaux, etc.
Ktaœpe* en acier.

81 voua roulai faire K lampe* en 
ehouc. Sceaux,

Repirer tos Balaoccs

INSPECTER ios POIDSsommetrouver
▲liée ches le soue- GEO. McLAURIN, L.L.Br

AVOUAT, Etc.
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa
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GRAVEURS KN GENERAL

-----No. 176 RUE SPARKS-----r-our l’Irlande, 
ut être comparé 
Aide qu'aux réac- 
•is ou aux horn 

mes du 2 décembres! des commis 
sions mixtes. La ouis;ance avec 
laquelle on maltra te des députés, 
des hommes public considérables, 
le raffinement avec bquel on se com­
plaît à leur impose dans les prisons 
le traitement de> criminels vul 
gaires, tout cela es un ordre de me 
sures qui excède 1 s besoins de la 
répression même I plus énergique, 
ut qui ne ressort q e de l’esprit de 
persécution et du i ngeance. Voici 
le récit de M. O’Br m :

“ A peine entré i tns la p ison, le, 
gardien chef, dit M. W. O’B ien, 
m’ordonna de me endre à la visite 
lu médecin ; je q ittai ma cellule 
et je fus conduit ians une graille 
saîle où un gentleman était assis de­
vant un pupitre-j Rez votre gilet, 
furent les seuls dots prononces par 
ce gentleman, et I promena rapide­
ment sur ma poitrine un stethos­
cope :—Avez-vous) un ihume ? Ge 
à quoi je répondis Je ue voudrais 
pas être impoli divers vous, mais 
eu raison des mensn 
cédemment à la suite

J. P. FISHERM. Chapleau devait se retirer ou 
être démis, et passer avec armes et 
bagages dans le camp de M. Mer­
cier (!!) ; en échange le gouvernement 
fédéral se raccommodait avec les 
castors et avec les nationaux ( ! ), et 
M. de Boucherville était nommé se­
crétaire d’état comme gage de la 
réconciliation. Sir John A M. cd >• 
nald devait se démettre en faveur 
de Sir Hector Laugevin, et d- s élec­
tions immédiates allaient avoir lieu 
pour faire ratifier par le peuple 
cette nouvelle combinaison. Enfla la 
venue de Sir Charles Tupper au 
Canada se rattachait d’une façon 
étroite à ces projets de transforma­
tion, et le sens naos lequel Sir Ch s 
Tupper se proposait d’exercer son 
ii'l ience était l’objet des apprécia­
tions les plus contradictoires.

La déclaration par laquelle Sir 
John A. Macdonald a annoncé au 
caucus des conservateurs qu’il n’y 
au"ait pas d’élections avant H92 
aurait eu pour effet de couper court 
à tous ces co.mnérag s qui ten­
daient à devenir inquiétants au 
point de vue mental.

Avocat, Solliciteur, Etc.
Akent punr la Cour Suprême, le Parlement et 

leu IFépurtewenis Publies.
Seotllub Ontario Chamber», Ottawa, O.

VIS est 
cation 

du Parlement de 
r un acte inco

par le présent donné qu'appli- 
sera faite à la prochaine session 

la Pui «ance du Canada 
rporant une compagnie 

devant être connue comme THE OTTAWA 
RIVER BRIDGE COMPANY et dont le 
but est de maintenir, ériger et mettre en 
opération un pont sur la rivière Ottawa de 
ou à quelque point pi ès de Rock lifta, dans 
la vicinité de la cité d’Ottawa, dans la pro- 

d'üntario, à un autre po.nt de la pro­
vince de Québec, lequel pont devra servir 
aussi bien au paysage des trains de chemine 
de fer qu’à cefii des autres véhieu es, aux 
piétons et au trsiic général- ment avec pou­
voir de prélever des taax de péages tels 
qu'approuvés par le Gouverneur Général eu 
conseil pour le passage sur le dit pont de 
tous piétons, chevaux et autres animaux, 
trains de chemins de fer, voitures et autres 
véhicules et aussi avec privilège de bâtir, 
con truire, maintenir et mettra en opera­
tion une ou plusieurs lignes de chemins de 
f-;r reliant à ce pont toutes lignes de che­
mins de 1er existantes ou à faireesur chaque 
côté de la rivière.

Eu date du Ue jour de décembre, 1888.
TAYLOR McVEITY.

Solliciteur pour les applicants
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TAYLOR Mc Y K LI Y

AVOCAT, MlLUtiTKLK, ETC.
— BUREAU : —

fccotilxb Ontario Chamber», Ottawa, l

SîtWAHT, CHRïoLEfi 4 EOOFBtï
ATTEINTE A LA DIGNITÉ PAR­

LEMENTAIRE
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Ai;enls pour ja Cour 8upr»me et lu Parlent

Chaibres Union, 14 rue Metcalfe, Oltm, Uni
Le gouvernement Mercier man­

que décidément de tenue. L'hono­
rable M. Mercier mêle à des quali­
tés, auxquelles s -s adversaires eux- 
mêmes rendent hommage, de» in­
tempérances de langage qui, lors­
qu’il est échauffé par une discussion, 
prennent un caractère personnel, et 
montrent un manque de tact dé­
plorable.

Tantôt, il suffit que la moindre 
opposition l'irrite pour qu’il jette à 
tous les échos des gémissements 
d’enfant gâté. Tantôt il se livre 
contre ses adversaires politiques à 
des charges qui sont absolument 
nv sséantes.

Tout récemment encore il vient 
d'en donner une nouvelle preuve.

Ses sorties contre les journalistes, 
notamment à propos de leur opposi­
tion à la conversion de la dette, sont 
prove;b aies. L’ordre qui vient d’ê­
tre donné de refuser communication 
à la presse de tous les avis de mo­
tion est grotesque. C’est avouer 
trop clairement que le gouverne­
ment et ses amis déposent des pro­
jets qui n’out ni queue ni tête et 
qu'on a besoin de les reviser sur 
épreuve afin de les rendre à demi 
présentables. Et encore cela n’em­
pêche pas les ministres d’être obli­
gés de retirer des bills entiers com­
me le bill sur les mines.

L’algarade à laquelle le premier 
ministre s’ st livré avant-hier, à 
l’égard de l’honorable M. Labruère, 
a choqué tous les gens délicats.

Nous sommes.tout piél à recon­
naître que M. Mercier avait de bon­
nes raisons pour modifier la loi re­
lative à la présidence du Conseil 
Législatif Cette loi a été une er­
reur, car elle ne tendait môme pas 
à donner au conseil on président 
impartial. Au lend main de chaque 
défaite électorale, elle assurait au 
ministère battu le droit d imposer 
pour cinq ans à ses successeurs un 
président hostile.

Mais c'était déjà bien assez de 
changer la loi avec effet rétroactif 
contre M. de Labruère. Faire le 
procès du président démis, aller 
jusqu'à traiter de serpent un homme 
politique qui est encore le représen 
tant el le porte parole de la cham­
bre haute dans la piovmce de Qué­
bec, ce sont là des intemperances el 
des excès de passion qui ne se par­
donnent p 18

I.e parlement de Québec y perd 
toute dignité.

McLbod Stkwart F. II. Chhvslbb
a. J. Goufkky.

V ALI IM * CODEUne assemblée d'orangistes qui a eu 
lieu, hier soir, à Ottawa, a’est beaucoup 
excitée sur le bill dos jésuites . Elle a 
adoptée trois résolutions.

lo Pour condamner M. Mercier.
2o Pour condamner à la fois le 

vernement fédéral et l’ulliance do 
Blake, Laurier et Cie. avec les nption- 
naux de Québec.

3o Pour déclarer que les orangislea 
étaient d’accoid avec le Mail et qu’ils 
étaient les seuls vrai conservateurs.

Les orangistes nous permettront de 
nous inscrire en faux contre leur troi­
sième résolution.

A vocal», .Solliciteur», Etc.
BLOC KUAN, Itüt Sl-AltKM

Vin-Ù-Vis rilole! Russell.
E SOUSSIGNE a ouvert un nouveauL magasin de Kouveautêi et de Tail­

leur au numéro 88$, rue Lyon et est pre­
pare à vendre à bien bon marché et à don­
ner satisfaction à tous.mes 1 la-rR Bradley * SnowLa Patrie qui s’est décidée à par­

ler des jeunes libéraux de Toronto 
fait observer que ce sont des jeunes 
g ns qui n’engagent pas la parti, 
mais, ceite réserve faite, elte trouve 
tout naturel que ces jeunes gens 
étant anglais soient d’avis de pros­
crire la langue française.

Par contre, elle cous a«e que ce 
club est partitant de la réciprocité 
illimitée et ennemi de fédération 
impériale. Dans une de lt urs dis­
ent s ons avec les jeunes conserva­
teurs, les jeunes libéraux ont, pa 
rail il, triomphé de leurs adver3aires 
sur c-s deux points. Voilà ce qui 
enchante la Patrie et ce qui suffit à 
lui faire oublier tout le reste. Au 
prix de la rèciproc té illimitée, elle 
se < o isole de la proteription de la 
langue française.

'lerations sur ma santé, je i 
donner aucun renseigi'-'uiuit sur ce 
sujet ; libre à vous de m’examiner. 
Le gentleman prit 
instrument el m’eà-donna de

W». B. BRADLEY,
88$ rue Lyon. r.11^'m®Fuoub

Argent ;a pi 
rembour ser ou toi ip C" avec Privilège de

alors un autre C. E. WOLF & CIE I llllcuu
rer longuement, pàis de suspendre' 
ma respiration. 1 examen ne dura 
pas plus d’une i inute et je fus 
ramené dans nia clllule.

“ Accompagné üe quatre forts 
gardiens, le directsuf s’y présenta 
bientôt ; on m’apporliit un costume 
de détenu que je ne consentis pas 
a revêtir. Les quatr gardiens me 
saisirent alors, me j< è ent uur le 
plancher a^rès une lu ,e énergique, 
et, pendant que j'éti s en défail­
lance, m’enlevèrent mrs habits 
qu'ils remplacèrent ar ceux de 
l’établissement, ils \ ofitèrent de 
mon évanouissement eur me cou­
per les cheveux, les avoris et 'es 
moustaches. Ensuite e fus traîné 
dans un corridor, pla é sur la ma­
chine à peser el enfin déintégré dans 

cellule où demdlurètent avec 
moi deux gardiens.

“ J’avais prévenu ces h imm'-s 
qu’aussitôt que cela me serait pos 
sibie, je quitterais le costume de pri­
sonnier et que, s’ils voulf ient m’en 
empêcher, il leur faudrait rester

Arpenteurs federam & proràciaui
48 & 52 B61 SLUM, OTTAWA

GCJNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.Il y a par

quelques libéraux et, nous no l’ignorons 
pas, une assez importante fraction du 
parti conservateur anglais. Mais Us 

seuls vrais oon- 
no douuiux quo 

jrdinaircment par 
ksuir> vutvo u* puiitiquo conservatrice, 
ils s'inspirent de ses véritéb'ea princi-
^La politique conservatrice est une 

politique do paix, do concorde et de 
travail, elle n’est pas une politique de 
guerre religieuse et do luttes de race

Auknts pour la Cour Suprême
DKPARTKMK.VrS.teneaUallon de^heurea ». m. 

a 8 heure* ». m.
Bureau: 25 « Sparts, en face Je l'Hôtel Russe!sont loin loin dV 

servatours, ot i 
tout en r

Plans complets et devis de la cité et des 
environs fournie sur demande. Comman­
de» par la malle ou lu télégraphe remplie» 
avec promptitude.

Arthur W. Uuuury. F. C. Powell.Et—
dentisterie

ELEGANTS ATELIERS HÉ DENTISTE À EL'
Bien dVg»| inf lue a Ottawa

Le Dr B S titackbou e, dentiste, 
diplômé du collège de Howard, Boston, 

ncié pour la Province du Québec, 
vient d ouvrir d’élégants ateliers do 
dentiste sur la rue Principale, à Hull, 
en face du bureau de Poste, où il se 
tiendra con.itiuvllemcut.

------POUR LA------
Figure. Ire Maine, la Peau et le 

Teint en general
de Miel et d‘Amende de Hlnd», Gelée 
de Concombres et des Roses 

de Molod
>rliment complet et 
tides de toilette ci-d 

nant d'être reçu.

CrèmeL'Etendard publiait hier un arti­
cle attribué,au sénateur Bellerose 
dans lequel'sir John A M-icdonald 
est violemment attaqué à piopos de 
son affiliation à l’orangisme.

Tout cela est bel et bon.

Le comité de l’agriculture, s’est réu­
ni hier matin, à Québço, et a adopté 
un bill qui aura pour effet de créer des 
récompenses honorifiques pour les 
cultivateurs. Lis pticipales clauses de 
ce p- ojet de loi sont que tous ceux qui 
auront obtenu des prix dans les con­
cours de comté auront droit de prendre 
part à un concours provincial pour les 
fermes les mieux tenues, fermes qui 
devront avoir au moins soixante ar­
pents en euperficie.

Les juges seront nommés par le 
lieutenant-gouverneur en conseil et, 
après le premie 
de la prétien c 
sis parmi les lauréats qui auront obte- 
tenu la note : Très grand mérite 
agricole, ou encore ceux à qui aura 
décerné la note: Très g-and mérite 
exceptionel.

nouveau des ar-

R. A. McCORMICKMais si
XEtendard n’admet pas que des pro- 
te0tants aient le droit d'être o.an- 
gistes dans Ontario, nous serions 
c lieux de savoir comment sir 
John A Macdonald pourrait bien 
s’y p-endre pour prouver lorsque 
la discussion viendra sur ce sujet 
aux communes, qu’on a le droit 
d’être jésuite dans Québec.

F. F. LEMIEUX
Avocat, Sol.iciteur, etc, Agent pour la Cour 

Suprême, le Farl ment et les Déparle­
menta publics.

Bureau : ?4j Rue Sraiks, Ottawa"

CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUE SPARKS-75
Prescription poo 

préparée» avec »otn 
Communication

nr médecins et famille»dans la cellule pendan quatre mois ; 
néanmoins, au bout d me heure, ils 
s’en allèrent ; aussit t après leur 
départ, je me dê.-hat liai, ne con­
servant que ma chemu qui m’avait 
éié laissée. A l'heure du coucher, 
on apporta a planch qui sert de 
lit, une couverture t un couvre- 

f(>ieds. Le lendemain, < n me réveilla 
à cinq heur s et de lie, l’on me 
commanda de nettoye ma cellule, 
ce à quoi je n'obéis pi int ; la plan 
che, le couvre pieds, 11 couverture 
furent alors enlevé? et de six 
heures du matin à h it heures et 
demie, je n’eus que na chemise 
pour me pré erverdu l oid ; le soir, 
par ordre du médecin, on me donna 
un matelat et des dràps. Je 'dois 
ajouter que des précadtions ont été 
prises pour éviter le renouvellement 
de ce qui s’est passé à Tullamore, 
où Von mu fit parvenir des vête­
ments.”

M. W. O'Brien, depuis son incar­
cération, est donc en chemise, dans 
une cellule de 12 pieds de long 
4 de larg% éclairée oai* une fen

Dr FISdlAÜLTtéléphonique 1-2-88

------DENTIST1
COIN des BUES RIDEAU letjSUSSEX

------OTTAWA------r concours tenu en vertu 
loi, ces jugea seront choi- Quelque Chose Heures de bureau de 9 à 5 heures.

1^ Monde continue sa campagne 
contre XEtendard auquel il reproche 
d’avoir été fonde en dépit de l’Ordi­
naire, et de suivre une ligne de con­
duite contraire aux sentiments des 
évêques.

Mme LETCH, 435 me Wellington
Ageace pour la veute de» coiseta iiu> 

Star Yatisi et autre» genres.
Linge de corps confeiiijnné sur commande

Voici un trait qui fait bien voirie 
caractère de Sir John A. MacDonald, 
et qui explique le magnétisme qu'il 
exerce sur ses partisans comme le res­
pect qu’il inspire à ses adversaires.

C’est feu David Thompson, autrefois 
député de Haldimand, qui racontait ce

M. David Thompson avait été malad 
et abaent du parlement pendante 
toute une session. A sou retour à Ot­
tawa l’année suivante, lui le fidèle libé­
ral qui n’avait jamais donné un vote en 
faveur de Sir John A Macdonald, ou 
vrit son coeur à un de ses amis dans les 
termes suivan.s : “Le premier député 
que j’ai rencontré à mon arrivée dans 
les couloirs de la chambre a été M 
Blake. Il me salua simplement ot con­
tinuer son chemin. Plus loin je 
contrai Cartwright et son accueil fut 
aussi froid à mon égard que celui de M. 
Blake. Je venais à peine de dépasser 
ces deux chefs libéraux, lorsque je fis la 
rencontre de Sir John. Il ue fit pas que 
me saluer, mais s'arrêtant il me saisit 
la main, me frappa amicalement sur 
l'épaule,et me dit: “Vieux Davy (Da­
vid) je suis heureux de voue voir de 
retour. J’espère que vous êtes parfaite­
ment revenu à la santé et que vous al'ez 
vivre encore bien longtemps pour vo er 
contre moi comme vous avez toujours 
fait

•M. Thompson, en racontant ce trait 
ajoutait que cette réception amicale de 
Sir John ne l’a pas engagé à délaisser 
le parti libéral, mais ~d:sait-il, c’était 
avec peine à chaque division, que je 
donnais mon vote contre un homme de 
cœur comme Sir John et en faveur de 
ceux qui n’avaient pas eu pour moi une 
parole de sympathie à mon retour à ma 
santé.

MLLE COLLINS A.ntoÉ:
un aesortim. nl complet d’articles de mode 
à très bas pux, 310 rue Wellington, Ottawa

la Patrie 
clés sur les 
parlement de Québec.

Il y a, dit-elle, devant la chambre 
un grand nombre de projets de loi 
qui amendent le Code de procédure 
civile. Outre le bill de M. Lareau 
qui affecte près de 200 articles il y 
a diverses propositions qui altèrent 
certains articles en particulier.

La Patrie ajoute que toutes ces 
propositions S3ront vraisemblable­
ment 
totale

publie une série d’arti- 
lois en discussion au

À CHKTKZ VOTRE

216—HUR ÜALHOUHIB—216

WH, TUTU, P UH 1>*

Noua avons en magasin en­
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour dames. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps, 
peuvent à coup rur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

JOHN KEiARIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécitiem jnl recojomamlM poor le uoMge 
des appareil, de chaullage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

Les dames
ajournées jusqu’à une refonte 
du Code.

être
haute de 2 pieds sur 1 J)ied de large. 
Le mobilier s.j compo> 
et d’un tabouret scellé 
régime aliuie .taire cuiisiste en une 
demi pinte de lait, uâedem -pmte 
de coco et huit onces ne pain noir 
pour déjeuner ; huit trices de pom­
mes de terre et du sel,lune pinte de 
lait pour dîner ; le souper est sem­
blable en 
jeûner.
n’a bu que du lait, on

d’une table 
au mur. Le Les ayant achetés à la moi­

tié des prix réguliers, vu que 
es sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va­
leur, noua pouvons les vendre 
à des prix ridiculement pas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

J. STEWAKTL'Electeur toujours de bonne foi, 
a un calcul admirable.

Il constate que sur la motion de 
Sir Richard Cartwright le gouver­
nement n’a obtenu qu’une majorité 
de 28 voix, et il ajoute que sur une 
chambre de 215 membres il eut 
suffi d’un déplacement de 15 voix 
pour changer la majorité.

L'Electeur qui a eu la division en 
tre les mains ne dit pas à son public 
qu’il y a eu une majorité de 28 voix 
eur loO votants, ce qui à prendre 
son calcul à la lettre donne une ma­
jorité de 54 voix sur la chambre de 
215 membres.

Arpent ur provincial et ingénieur civil, 
bureau auden-us .1, la pharmacie Mac- 
Uarlhy, 284 rue WSLL1.N JTUN, Ottawa.

WALKER McLEAN & MUT
tité au dê- 
jusqu’ici, 
l’a averti 

que, s’il ne consenta t pas à manger 
so i pain et ses pommes de terre, on 
serait obligé d’employ r les miyens 
mécaniques pour, le nourrir plus 
substantiellement.

Cette lutte entra ui) prisonnier 
politique et le gouverneur de Clon­
mel frise le ridicule, ' 
ment aurait agi plus 
ne la laissant pas s’eng 
O’Brien, dont la f rmufô de carac­
tère est connue, ne f b iri pas; 
s’il tombe malade, ce qui e3t assez 
robable, il devra être 
infirmerie et alors ce® 

les rigueurs ; de l’avis (universel il 
eût mieux valu fermer

qualité et qtian 
M W O’Brien, AVOCATS

No. 34} RCE ELGIN, OTTAWA. 
(Dev.tnt leJRussell'.*

O’BRIEN ET LA PERSÉCUTION 
EN IRLANDE

Lorsque M. G adstoue a présenté 
le bill du Home Rule, son principal 
argument vis à-vis des ôheteurs an­
glais était : qu’après avoir mûre­
ment réfléchi à la question, il ne 
connaissait d’autre alternative que 
d’accorder le Home Rule à l’Irlande, 
ou de se iaucer dans une série de 
loisde covrcitou et de per.écution 
vo; n' n.

La tuile des évènements n'a que 
trop donne raison au grand Old man. 
Tout d’abord les dissidents, Lord 
Harihington en tête, avaient pris 
le ciel à témoiu qu’ils n’admettaient

NOUVELLE INVENTION .
n* #4£BSigouverne 

jument eu 
. M. W. Le Canadien publie deux lettres 

fort intéressantes de M. Tarte en ce 
moment en France. Le directeur 
du Canadien croit à la certitude du 
succè* du général Boulanger.

Il donne <n même temps une 
argummtation très vigoureuse en 
faveur du non désaveu du bill des 
Jésuites.

A

tan: sy? ti-jss
de aereennre ont scié de 6 i 6 cordes chaone 
tour. C’est-exsetement" ce dont chaque fer­
mier et bûcheron a besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage voie assarera 1 agence. Pae 
«e droit à payer, non» fabriquons dans le Ca­
nada. Ecrivez, pour avoir le Catalogne Illustré
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